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1.
En vingt-sept années d’existence, Natalie Monette n’avait jamais agi inconsidérément, ce qu’elle tenait pour une grande force de caractère. Après une enfance difficile passée à supporter les frasques d’une mère vagabonde et impétueuse, elle s’était juré de toujours se comporter en adulte raisonnable et responsable.
Mais là, ç’en était trop.
Son patron, un milliardaire excentrique qui ne se préoccupait pas de prendre des gants, venait de lui passer un savon en réunion plénière pour une faute qu’elle n’avait même pas commise…
Stop ! Ça suffit ! avait protesté sa petite voix intérieure.
Elle ne continuerait pas à subir passivement l’oppression de ce tyran. Il fallait réagir pendant qu’il en était encore temps, avant d’être… laminée.
Au bout de cinq ans de bons et loyaux services comme assistante de direction, elle ne s’attendait pas que son employeur accepte sa démission de bonne grâce.
Alors autant partir sur un coup d’éclat. Sans se soucier des conséquences.
Natalie s’était réfugiée dans les toilettes raffinées de l’aérodrome privé des environs de Londres où ils avaient atterri. Tout en se lavant les mains au lavabo en marbre, elle s’efforçait de calmer la panique qui l’envahissait. Elle qui s’enorgueillissait de rester imperturbable en toute circonstance n’arrivait pas à se maîtriser.
C’est à peine si elle entendit la porte s’ouvrir. Elle eut vaguement conscience de la présence d’une de ces créatures distinguées, très glamour, qui hantaient ce genre d’endroits.
Elle devait sortir pour affronter son patron. Il le fallait. Sinon, elle risquait d’endurer encore pendant Dieu sait combien d’années une situation insupportable.
— Excusez-moi, mais vous ressemblez beaucoup à une de mes connaissances.
Natalie sursauta au son de la voix féminine et élégante, avec l’impression de l’avoir déjà entendue quelque part. Ce qui était plus qu’improbable. Elle n’avait aucune relation dans ces hautes sphères qu’elle fréquentait uniquement dans le cadre de son travail. En levant les yeux, elle vacilla sous le choc.
La femme qui se regardait dans la glace à côté d’elle lui ressemblait comme deux gouttes d’eau. Elle avait ses traits. Exactement les mêmes. Ses cheveux cuivrés étaient coiffés différemment et elle ne portait pas de lunettes mais, hormis ces détails, tout le reste était identique. Les yeux verts, le petit nez, le menton pointu, jusqu’aux sourcils et au front haut…
Elle était un peu plus grande, remarqua Natalie avec un léger soulagement. Puis elle aperçut ses talons aiguilles invraisemblables, avec lesquels elle aurait été bien en peine de marcher, surtout pour suivre l’allure impatiente de son employeur irascible.
— Oh ! souffla la nouvelle venue. Je trouvais la ressemblance amusante, mais là…
Natalie eut l’impression étrange de voir ses propres lèvres se mouvoir, comme son reflet dans un miroir. Mais c’était impossible.
C’était beaucoup plus qu’une simple ressemblance.
— Qu’est-ce que… Comment…, bredouilla-t-elle d’une voix tremblante.
— Je n’en ai pas la moindre idée, répondit l’autre femme. Mais c’est tout à fait fascinant, n’est-ce pas ?
Se tournant vers son double, elle la détailla de pied en cap, ce dont Natalie ne lui tint pas rigueur. Elle aurait fait de même si la stupeur ne l’avait paralysée.
— Je suis Valentina.
— Natalie…
Elle avait la bouche sèche. Cela dépassait toutes les histoires de sosie qu’on entendait parfois, et qui se résumaient le plus souvent à une simple manière d’être et une vague ressemblance. Elle ne pouvait pas rester indifférente à la personne qu’elle avait en face, avec les mêmes taches de rousseur sur les pommettes. Il existait forcément un lien de parenté… Une sensation désagréable envahit Natalie, comme si elle s’apprêtait à ouvrir la boîte de Pandore. Sa mère avait toujours prétendu ignorer qui était le père de son enfant…
Natalie se secoua en revenant à la réalité et battit plusieurs fois des paupières.
— Attendez… Vous êtes la princesse dont on vient d’annoncer l’arrivée ?
L’atterrissage du jet privé avait été accueilli avec une certaine solennité. Personnellement, Natalie n’éprouvait pas de respect particulier envers l’aristocratie ou la royauté, pour lesquelles sa mère lui avait au contraire inculqué de l’aversion. Enfant, elle ne se déguisait pas en princesse en rêvant du prince charmant. On lui avait appris très tôt à se méfier de ces mensonges.
Dans la vie, les fins heureuses n’existaient pas, lui avait expliqué sa mère. Les gens se consolaient en se racontant des histoires de contes de fées. Mais sa fille ne se bercerait pas d’illusions ridicules et serait réaliste…
— En effet, répondit Valentina avec un sourire d’une modestie charmante. Et vous-même ? Nous sommes forcément apparentées…
Refusant d’envisager un lien quelconque avec une célébrité de haut lignage, Natalie battit en retraite.
— Nous n’avons hélas rien en commun. Je suis une humble secrétaire aux origines obscures et vous une princesse de sang royal qui habite probablement un château avec des armoiries datant du Moyen Âge.
Valentina inclina la tête avec une élégance pleine de noblesse, geste dont Natalie se sentait bien incapable.
— Probablement… J’avoue ne pas très bien connaître l’histoire de ma famille.
— C’est inhabituel, non, chez les aristocrates ?
Valentina scruta attentivement l’expression de Natalie.
— Sans doute… Selon certaines rumeurs, ma mère serait morte dans un accident qu’on aurait tenu secret. Au palais, des dignitaires m’ont assuré que non. Elle serait partie pour préserver un équilibre mental fragile et aurait trouvé refuge dans une maison de repos ou chez des religieuses. On ne sait pas grand-chose. En tout cas, on ne l’a pas revue depuis ma naissance, ou très peu de temps après. Si j’en crois mon père, elle a préféré se fondre dans l’anonymat plutôt que de goûter aux joies de la maternité.
Natalie eut envie de prendre ses jambes à son cou. Finalement, mieux valait retrouver son patron et ses folles exigences que de poursuivre cette conversation surréaliste qui la plongeait dans des abîmes de perplexité… Pourtant, à son corps défendant, elle s’entendit proférer à voix haute son secret le plus intime.
— Je n’ai jamais connu mon père, confia-t-elle à cette parfaite inconnue qui lui ressemblait trait pour trait.
Elle n’avait aucune raison de lui faire confiance. L’impression de la connaître depuis toujours était non seulement dénuée de fondement, mais absurde. Malgré tout, elle continua à lui parler.
— Ma mère m’a toujours dit qu’elle ne savait pas qui était mon père. Comme elle a tendance à papillonner, j’ai fini par la croire. Pour elle, les hommes sont des êtres trompeurs et volages, et les histoires de prince charmant des fables à dormir debout qui abêtissent les jeunes filles influençables.
Valentina rit doucement, d’un rire qui sonna étrangement aux oreilles de Natalie parce que c’était le même que le sien.
— Mon père, Sa Majesté Geoffrey de Murin, est quelqu’un d’inoubliable.
Natalie secoua la tête.
— Vous sous-estimez la capacité d’oubli de ma mère. Elle a transformé son amnésie en style de vie, à un niveau que je qualifierais presque d’admirable.
De nouveau, elle se demanda pourquoi elle confiait à une parfaite étrangère des choses qu’elle osait à peine s’avouer à elle-même.
— Ma mère s’appelait Frederica de Burgh, déclara Valentina. Issue d’une très ancienne famille de Murin, promise à mon père depuis sa naissance, elle avait été élevée dans un couvent à l’écart du monde. Quand elle a accédé au trône par son mariage, on l’a déclarée inapte à assumer sa fonction de reine. Mais on a probablement forgé cette histoire de toutes pièces pour expliquer sa disparition… Comment s’appelle votre mère ?
Les mains moites, Natalie posa son sac sur le comptoir en marbre pour se donner une contenance.
— Elle se prénomme Erica.
Elles se turent un instant toutes les deux. Évidemment, Erica sonnait comme un diminutif de Frederica, mais ce n’était pas la peine de l’énoncer à voix haute. Natalie eut subitement conscience d’une foule de bruits, le moteur des avions sur le tarmac, l’écran géant, dans le hall, branché vingt-quatre heures sur vingt-quatre sur une chaîne d’information…
Elle s’étonna vaguement de ne pas avoir reçu plusieurs textos incendiaires de son patron, qui devait la chercher partout.
— J’ai aperçu le milliardaire Achilles Casilieris, tout à l’heure, reprit Valentina, comme si elle lisait dans les pensées de Natalie. Quel homme impressionnant ! Il exsude l’argent et l’autorité par tous les pores de la peau.
— C’est mon patron. Il est redoutable.
Elle travaillait pour lui depuis cinq ans au sein de la compagnie qui portait son nom, et qui jouissait d’une renommée internationale. C’était la première fois qu’elle s’autorisait à voix haute une telle remarque et elle en conçut aussitôt un sentiment de culpabilité et de déloyauté, comme avec sa mère.
La princesse fronça les sourcils en entendant le vibreur de son téléphone.
— Mon fiancé, annonça-t-elle en jetant un bref coup d’œil sur l’écran. Son assistant, pour être précise.
Elle referma le rabat de sa pochette en cuir sans répondre.
— Félicitations, dit Natalie quand le bruit cessa.
— Merci, j’ai beaucoup de chance, répliqua Valentina, sarcastique. En tout cas, c’est ce que tout le monde pense. Le prince Rodolfo est objectivement très beau. Les tabloïds l’encensent depuis son adolescence et déroulent volontiers la liste impressionnante de ses conquêtes. Nos fiançailles, à l’automne dernier, n’ont d’ailleurs pas affecté son goût de séduire. Top models et actrices des cinq continents continuent à lui tomber dans les bras comme si je n’existais pas.
— Votre prince charmant a l’air… charmant, murmura Natalie.
Valentina haussa les épaules.
— Il m’a prévenue qu’il préservait sa liberté jusqu’à notre mariage. Ensuite, il y mettra un terme car il a l’intention de renouer avec sa vie dissolue une fois sa descendance assurée. Plus discrètement, j’espère… En attendant, je suis bien entendu folle de joie à l’idée de l’épouser dans moins de deux mois.
Natalie lui sourit dans un élan de commisération.
— Mon sort n’est pas plus enviable que le vôtre ! M. Casilieris, dans une forme éblouissante, est en train de négocier une affaire particulièrement délicate et exige de moi une disponibilité de tous les instants. Vous n’imaginez pas combien ses rugissements mettent les nerfs à l’épreuve.
— Cela ne peut pas être pire que d’être obligée de sourire poliment pendant que votre futur mari vous fait la leçon. Il m’explique des heures durant qu’il est absurde d’espérer la fidélité de son conjoint dans un mariage arrangé. Le plus inepte pour lui étant de devoir refréner ses pulsions le temps d’engendrer des héritiers… Il ne me restera qu’à m’épanouir chastement dans la maternité et les œuvres philanthropiques.
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Si Natalie a accepté d'échanger sa place avec sa sceur
jumelle pendant quelques semaines, c'est uniquement
pour pouvoir donner une lecon a I'homme arrogant et
cruel auquel celle-ci a été fiancée par arrangement, le
prince Rodolfo. Pourtant, malgré la colére que le ténébreux
séducteur éveille en elle, Natalie est forcée de se rendre
a l'évidence : elle est irrésistiblement attirée par lui. Et
elle a beau se répéter que Rodolfo lui est strictement
interdit, elle n'arrive pas a se raisonner. Aussi finit-elle par
céder a la tentation, tout en sachant que leur relation n'a
aucun avenir...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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